LES NÉVROSES DE L'ADULTE - CM











I.  LA PSYCHOSEXUALITÉ








1. Organisation libidinale (= sexuelle de l'inconscient)





•Temporalité.


l'ontogenèse observe une temporalité linéaire, en psychanalyse il y a des réactivations de temps passés.


il y a retour d'un temps passé dans le présent sous une autre forme et une autre signification:


- la puberté peut entraîner un remaniement complet de la sexualité infantile. Ce 2e temps est une réouverture de ce qui a été vécu plus tôt.


- en cure psychanalytique, le patient est confronté à cet après-coup: on déplace son passé infantile par le transfert pour pouvoir le remanier => mise en objectivité de la subjectivité du sujet.


- dans l'hystérie: une situation réactualise un fait passé et il y a alors prise de conscience du traumatisme passé.


•Refoulement et amnésie.


les souvenirs d'enfance en rapport avec la sexualité précoce sont refoulés (Freud, 1905). La sexualité infantile est perverse (objet utilisé pour la satisfaction propre du sujet) et polymorphe (plusieurs zones érogènes en jeu).


cas du sadisme: l'enfant s'amuse à arracher les ailes de la mouche, à écraser des escargots... = pervers.


•Fixation et régression.


on crée des fixations sur certains modes libidinaux à cause de manques ou de trop-pleins (beaucoup de plaisir).


=> une fixation orale peut être due à un manque de satisfaction orale ou à un excès d'excitation.


chez l'hystérique: fixation orale (le plus souvent).


chez le névrosé obsessionnel: fixation anale.


•3 caractéristiques de la sexualité infantile.


zones érogènes: parties du corps privilégiées dont l'excitation donne du plaisir = lieux d'investissement de la libido.


étayage sur l'autoconservation: la satisfaction des besoins vitaux (manger, expulser) permet à la sexualité de découvrir des modes de relation à l'objet donnant du plaisir. La relation maternelle va jouer un rôle dans le plaisir ressenti ici.


sexualité auto-érotique: pas besoin de l'intervention d'objet pour obtenir de satisfaction.








2. Modes d'organisation du développement libidinal





Chaque mode se caractérise par une zone érogène privilégiée et un mode de relation à l'objet particulier.


•Organisation orale.


Karl Abraham a redéveloppé cette théorie après Freud.


la bouche est la zone érogène. La peau donne aussi du plaisir, stimulée par les soins et la tendresse des parents.


la relation objectale est anaclitique: le sujet s'appuie sur l'objet qui satisfait ses besoins. L'objet fusionne avec le sujet, la relation est pré-ambivalente (ambivalence: quand la limite soi / non-soi est posée) = 1er sous-stade. 2e sous-stade:


la relation objectale sadique orale, marquée par des sentiments contradictoires envers l'objet (fantasme du cannibalisme).


traits de caractère qui peuvent naître de cette organisation: générosité, aimabilité, optimisme; dépendance, impatience.


certaines recherches du plaisir provenant de cette organisation: baisers, caresses, gastronomie, fumer, addictions, anorexie.


•Organisation anale.


l'anus et la musculature sont les zones érogènes. Plaisir trouvé dans la force, la maîtrise musculaire, le retenir / expulser.


la relation objectale est ambivalente. Le contenu intestinal a une valeur d'échange et d'expression: c'est le moyen d'exprimer à l'objet (mère) un refus (désobéissance) ou une acceptation (obéissance) en contrôlant le devenir des matières fécales.


organisations pathologiques:


- névrose obsessionnelle: tendance à conserver par un contrôle érotique.


- mélancolie: détruire en expulsant, a une dimension sadique.


traits de caractère qui peuvent naître de cette organisation: parcimonie, avarice, entêtement, propreté, ordre (c'est une formation réactionnelle au plaisir trouvé dans la saleté).


certaines recherches du plaisir provenant de cette organisation: sodomie.


•Organisation génitale phallique.


point de départ de la vie sexuelle ultérieure. Apparaît vers 4 ans.


les organes sexuels sont investis par le plaisir auto-érotique. La masturbation se développe.


la relation objectale est triangulaire et comprend la mère, le père et l'enfant.


le pénis est investi d'emblée comme un objet important et de pouvoir, car il est visible et érectile.


le fantasme de castration: le garçon croit que la fille a été victime d'une castration infligée par les parents.


la fille vit son absence de pénis comme une infériorité, il y a blessure narcissique. Elle en veut à la mère.


pour le garçon, la zone érogène devient le pénis.


pour la fille, la zone érogène est aussi son propre sexe, mais le plaisir est plus complexe car plus diffus. Comme l'organe est interne, il est difficile de se le représenter et de localiser le siège de l'excitation. La fille différencie mal l'ensemble anal-vaginal. Cette différenciation se fera tardivement dans l'exercice de la sexualité adulte.








3. Le complexe d'Œdipe





Freud, 1921.


•Origine du complexe d'Œdipe.


investissement de la libido dans les zones génitales, éveil de la curiosité sexuelle et fantasme de la scène primitive.


ce fantasme est la représentation de la relation sexuelle parentale possible dont on est le résultat.


l'enfant ne connaît pas la sexualité adulte et imagine que la fécondation est orale par ingestion. Plus tard il croit qu'il y a un rapport de force et de soumission. Qaund la mère est enceinte, il pense que le bébé est évacué par l'anus.


la recherche sexuelle est solitaire.


•Le complexe.


relation triangulaire père-mère-enfant.


l'enfant est doublement investi par le père et la mère. Relation réciproque: l'enfant a un désir sexuel pour ses 2 parents.


il y a aussi une double identification des parents à l'enfant et de l'enfant aux 2 parents.


de plus le désir des parents pour l'enfant est fonction de la relation œdipienne que chacun a vécu avec ses propres parents.


•L'œdipe masculin.


œdipe positif: se marier avec la mère. Il faut donc éliminer le père rival. Mais à cause de la différence des générations, le fils ne peut pas rivaliser.


œdipe négatif: attachement libidinal pour le père, ici la mère est la rivale du fils.


les 2 coexistent à des degrés divers. L'œdipe inversé est le plus refoulé en général.


issue: à cause de l'angoisse de castration (châtiment possible par le père à cause de ce désir), le garçon renonce à ses désirs incestueux complètement, ou alors ils restent à un niveau inconscient et il cherchera une fille qui ressemble à sa mère (et respecte ainsi les générations).


•L'œdipe féminin (Jung: complexe d'Electre).


la difficulté est l'impossibilité de l'attachement à la mère, car elle est du même sexe. Nécessité de changer d'objet.


pour investir le père, il faut que la fille se sente insatisfaite avec la mère. Cette insatisfaction va être de ne pas avoir de pénis, sa mère l'a faite fille au lieu de garçon.


elle va chercher à obtenir du père ce que la mère a obtenu de lui: un enfant. Il y a un glissement symbolique du pénis à l'enfant. Il devient la source de toute-puissance, plus grande encore que le pénis car la femme a le pouvoir de vie et de mort.


issue: renoncement au père (et à la mère).








4. La latence





Période qui suit le sommet du complexe d'Œdipe et précède la puberté (6-10 ans).


L'enfant est entré dans le stade génital normal adulte. L'investissement de la libido est essentiellement génital.


Il n'y a plus de changement sexuel important.


Début de la sublimation de la sexualité, des formations réactionnelles (pudeur ou dégoût) et du refoulement.


=> apparition d'obstacles à la vie sexuelle, et désexualisation des activités.


Sur le plan affectif il y a tendresse et dévotion pour les images parentales, par sublimation ou renversement.


La socialisation favorise le déplacement de conflits qui sortent de la triade parents-enfant.








5. Problématique de la bisexualité psychique





La bisexualité est une condition de la jouissance par identification.


L'enfant s'identifie à un sexe par rapport aux imagos de son entourage.


Il discrimine les images masculines et féminines progressivement vers un établissement de genres spécifiques.


La puberté a pour tâche principale le renoncement à la bisexualité pour s'installer dans un sexe.


- l'homosexualité masculine: choisie pour conforter le narcissisme (il aime l'image masculine).


  l'homme veut aimer comme il a été aimé par sa mère.


  l'organe mâle a un caractère précieux.


  il s'épargne la conversion vers l'autre sexe, et la rivalité avec le père.


- l'homosexualité féminine: insistance sur la revendication phallique masculine, allure "hommasse", "virago".


  fonction très protectrice, veut être comme une mère.


  relation d'indépendance. La femme a tout: phallus, pouvoir, indépendance.


l'homopsychisme: quête d'identification, nos amis nous confortent dans notre position sexuelle par l'identification au même sexe.


- la perversion: écart par rapport à l'acte sexuel "normal" (coït par pénétration génitale avec un membre du sexe opposé).


  pas la même chose que la "perversité" qui est un jugement moral.


  c'est une solution au conflit suscité par la différence des sexes et l'angoisse de castration.


  il y a soutien du narcissisme et déni de la différence des sexes (inconsciemment la femme a pour lui un pénis).


  l'autre est un objet partiel utilisé pour satisfaire ses fantasmes.


pour Freud l'homosexualité n'est pas "mal" mais anormal d'un point de vue clinique. Il s'apercevra plus tard que la perversion a des mécanismes proches des psychoses.














II.  LA MÉTAPSYCHOLOGIE








C'est un ensemble de modèles conceptuels qui peuvent expliquer le fonctionnement du psychisme (Freud, 1896).








1. L'appareil psychique





(ou psychisme).


•Il inclut un soubassement biologique, les affects, la pensée et la volonté.


il est traversé par des forces somatiques (pulsions) et des forces psychiques (désirs) => l'excitation meut le système.


il est formé de 3 instances (Ça, Moi, Surmoi) qui ont 2 modes de fonctionnement (processus primaires et secondaires).


ce concept regroupe 3 points de vue.


•Caractéristiques des instances de la 2e topique (1923 & 1932).


le Ça: atemporel, pas de doute, principe de plaisir, pas de contradiction, mobilité des investissements, réalité psychique autre que la réalité objective. Régi par les processus Ires.


le Moi: Contient le conscient et chevauche le préconscient et l'inconscient. Régi par les processus IIres.


le Surmoi: régi par les processus IIres. Instance qui intègre les lois morales et impose des limites au Ça.


les processus Ires régissent l'inconscient et suivent la logique imaginaire de la réalité psychique.


les processus IIres intègrent le principe de réalité et ont une logique rationnelle.


•Point de vue topique.


dans tel lieu psychique se situe tel processus psychique. Ce processus peut être progrédient (prise de conscience) ou régrédient (refoulement des pensées).


•Point de vue économique.


l'économie psychique est la gestion de l'excitation pulsionnelle. Cherche à éviter le déplaisir. Principe de plaisir / déplaisir géré par un processus IIre.


le travail conscient ou perlaboration permet de résoudre le conflit entre le Moi et une représentation pénible en retrouvant les sources pulsionnelles inconscientes (le travail du rêve, le refoulement).


•Point de vue dynamique.


il rend compte de la façon dont se gèrent les conflits psychiques (par des principes de plaisir/déplaisir, de réalité, d'inertie) et des dualités pulsionnelles (passivité/activité, amour/haine, voyeurisme/exhibitionnisme, sadisme/masochisme...).


la gestion des forces se fait par le refoulement, la résistance, l'inhibition. Ces situations s'observent lors du transfert.








2. Les pulsions





•Définition.


la pulsion est une poussée qui fait tendre l'organisme vers un but.


elle a sa source dans une excitation corporelle (état de tension), son but est de supprimer cet état, c'est dans l'objet ou grâce à lui que la pulsion peut atteindre son but.


elle est composée de 4 éléments: la poussée, le but (supprimer l'état de tension), l'objet (moyen utilisé pour satisafaire la pulsion, pour retrouver l'état de constance), la source (excitation corporelle créant un état de tension).


•Dualité.


le premier dualisme que Freud introduit est la pulsion d'autoconservation vs pulsion sexuelle. En 1920 il le remplace par la pulsion de vie vs pulsion de mort. Ces 2 types de pulsions sont les principes fondamentaux réglant l'activité de l'organisme.


la pulsion de vie vise à assurer la survie de l'individu en satisfaisant les besoins corporels (comme la faim).


la pulsion de mort tend à une réduction complète des tensions, à ramener l'être vivant à un état anorganique. Tournée d'abord vers l'intérieur et tendant à l'autodestruction, puis secondairement vers l'extérieur sous forme de pulsions de destruction et d'agression.


•Les pulsions partielles.


la pulsion sexuelle existe d'abord à l'état polymorphe et vise la suppression de la tension au niveau de la source corporelle.


elles fonctionnent d'abord indépendamment puis tendent à s'unifier dans les différentes organisations libidinales.


chaque pulsion partielle a une source particulière (orale, anale...) et un but particulier (pulsion d'emprise, de voir etc).


•Destin des pulsions.


- renversement en son contraire: le but d'une pulsion se transforme en son contraire, et passe de l'activité à la passivité, et


  inversement. Ce destin est associé au retournement sur la personne.


- retournement sur la personne: la pulsion remplace un objet indépendant par la personne propre, ou inversement.


- refoulement: maintient / repousse la pulsion dans l'inconscient, car elle pourrait provoquer un déplaisir. Pas de décharge.


- sublimation: permet une décharge des pulsions, ce destin est donc meilleur que le refoulement.








3. Les mécanismes de défense





Ils ne sont pas pathologiques. Font partie de l'organisation psychique. La pathologie survient quand il y a usage excessif de 1-3 mécanismes. Il y a des prévalences selon l'organisation psychique.


ils visent à réduire ou supprimer toute modification susceptible de mettre en danger l'intégrité et la constance du Moi.


•Le refoulement.


le refoulement originaire est constitutif de l'inconscient. 1er élément refoulé: le phallus (la toute-puissance).


prototype d'autres opérations défensives.


il repousse toute pensée liée à une pulsion dangereuse susceptible de provoquer un déplaisir et une tension dans le Moi.


=> il refuse la satisfaction aux pulsions du Ça en les tenant éloignées. 


•La sublimation.


change le but de la pulsion sans perte d'intensité. Le destin pulsionnel est modifié. Permet de répondre aux exigences sans passer par le refoulement.


•Le déplacement.


l'affect d'une représentation est détaché est associée à une autre représentation. Il favorise la condensation, et est une preuve de la mobilité des investissements présente dans le Ça.


•La condensation.


associe plusieurs affects à une seule représentation. Celle-ci devient alors surinvestie et est très vivace.


•La dénégation.


quand on formule un désir en niant qu'il nous appartienne. En le niant, on peut accepter le désir exprimé.


•Le déni.


refus de la réalité. Le sujet peut admettre consciemment la réalité mais inconsciemment il ne l'a pas acquise.


la forclusion: absence de sens pour la réalité (Lacan: le signifiant [objet] n'a pas de signifié [sens]).


(chez les psychotiques).


•L'isolation.


détache une pensée ou un affect du reste des autres. Rupture de ses connexions. Visible dans les rituels privés.


•La formation réactionnelle.


contre-investit un élément conscient de force égale et opposé à un élément inconscient (pudeur, ordre, obséquiosité).


•L'annulation rétroactive.


annule des pensées/actes par l'utilisation de pensées/actes contraires et fait comme si elle n'étaient pas advenues.


•La projection.


projette à l'extérieur les sentiments inacceptables pour le Moi (je le hais/il me hait). Libère les affects intolérables.


La culpabilité liée à l'agressivité propre disparaît, le sujet peut l'assumer puisqu'elle est alors une défense contre l'extérieur.


souvent associée à la formation réactionnelle.


•L'identification projective.


(Klein). Clivage des bonnes et mauvaises parties du Moi, puis projection de ces parties sur des objets externes, qui héritent alors de leurs attributs positifs ou négatifs. Mais s'il y a projection des bonnes parties, alors le sujet ne garde en lui que des mauvais affects, il y a perte d'identité et apauvrissement du Moi (chez les psychotiques).


•Le clivage.


accompagne le déni. L'origine est une déchirure du Moi face à des exigences contradictoires du Ça et du Surmoi.


du Moi: une partie du Moi accepte la réalité, une autre la refuse. Une partie du Moi est refoulée.


de l'objet: on clive les parties positives de l'objet, et on nie les parties mauvaises, donc une partie du caractère de l'autre.


(chez les psychotiques, fétichistes).


•L'introjection.


(Ferenczi). Le sujet introduit symboliquement (imaginairement) une qualité d'un objet extérieur dans le Moi. Sert de base à l'identification.


•L'incorporation.


une nuance de l'introjection. On s'approprie une pensée de façon réelle, sur le mode de l'avoir et non de l'être. Il y a imitation et non reconstruction. Acte cannibalique.


transgénérationnel => les tabous familiaux sont réupérés par les enfants etc.


•L'identification à l'agresseur.


(Anna Freud). On introjecte la pulsion agressive de l'agresseur, on s'identifie à lui (par les rôles, les signes). Puis projection de cette agressivité. C'est une règle de survie, on se met d'accord avec l'agresseur.


•L'humour.


permet de se libérer. Le sujet saisit le déagrément mais s'en dégage volontairement.


de plus, on peut obtenir un certain plaisir exaltant malgré les affects pénibles sous-jacents.


•La répression de l'affect.


à la différence du refoulement, l'affect ne passe pas dans l'inconscient. Il est inhibé car il gêne.





•L'angoisse.


supporter cet affect est un signe de bonne santé psychique. Il devient un symptôme quand il désorganise le sujet.


apparaît avec l'imminence d'un danger inconnu avec sentiment d'impuissance. L'anxiété est une angoisse à degré moindre.


ce n'est pas une peur réelle (issue d'une perception exterieure visible).


peut entraîner des crises de dépersonnalisation: la personne ne se reconnaît plus en rien et le dit.


si elle est circonscrite, elle devient une phobie.


(Freud) l'angoisse est un signe de déplaisir qui peut provoquer une réaction:


- passive: aucun mécanisme ne peut faire face, trop importante, traumatique.


- active: signal d'alarme qui active les mécanismes de défense.


plusieurs types d'angoisses:


- névrotiques: de la perte de l'amour de l'objet, et de la perte de la jouissance (= angoisse de castration).


- psychotiques: de morcellement, liquéfaction, engloutissement, intrusion, implosion (portent sur l'intégrité de la personne).


- des états-limites: de la perte de l'objet (Å du 8e mois non dépassée = qu'une séparation n'est pas définitive).


- dépressives: angoisses par rapport à la permanence de l'objet.


- relatives à la mort: de sa propre mort (psychoses), d'avoir souhaité la mort de quelqu'un (névroses: amour devenu haine).


- morales, sociales: angoisses produites par le Surmoi.


- de perte de la mère: chez le tout-petit, aucune satisfaction n'est possible sans la mère, Å due au défaut d'appui de pulsion.








4. Le Moi





•Constitution du Moi.


a. Différenciation du Ça, sous l'influence de l'extérieur et par le système perception-conscience


- Klein et la respiration psychique: il y a un Moi rudimentaire à la naissance qui se construit à l'aide de discriminations Moi/non-Moi, projeter/introjecter, bon/mauvais.


- Freud: au départ il n'existe que le pôle pulsionnel. La pulsion cherchant à se satisfaire est confrontée au principe de réalité. Le Moi émerge du Ça, s'adapte aux perceptions extérieures et met en place les processus IIres pour inhiber les Ires.


b. Il est corporel


l'auto-érotisme se fait sur un corps morcelé car on a des pulsions partielles et des objets partiels. Puis apparition du:


- holding: la maintenance du corps fait disparaître le morcellement initial. Continuité soma-psyché, maintenance de pensée.


- handling: la contenance du corps, c'est la 1re distinction corps/extérieur. Le bébé observe chez la mère comment contenir ses affects et représentations => apprivoisement du corps par le bébé.


la peau est une interface de contact importante (Anzieu, Winnicott): le Moi-peau permet le passage au Moi-psychique.


s'il y a à ce moment des troubles dans le rapport dehors/dedans, contenant/contenu => psychoses et états-limites.


le stade du miroir: moment où l'enfant se reconnaît, unification de l'image de soi. Passage de l'érotisme partiel à un narcissisme primaire unifié.


c. Un produit d'identifications, qui aboutit à un objet d'amour investi par le Ça


processus par lequel l'enfant assimile un aspect de l'autre, ce qui transforme son économie.


- primaires: le mécanisme de base est l'introjection, le résultat en est une identification.


en cas d'incorporation, il n'y a pas assimilation mais une appropriation. "Je est un autre" (Lacan), le Moi est un dépôt des autres. => la mélancolie est une pathologie où on incorpore tout.


c'est à ce moment que le Moi devient fort ou faible => hystérie: Moi faible dû à un problème d'identification; NO: Moi stable.


- secondaires: ces identifications résultent de l'objet abandonné suite à l'Œdipe. Ce sont des substituts régressifs (de Vinci).


- tertiaires: imitations plus ou moins conscientes.


=> différents moyens d'élaborer une perte.


•Les fonctions du Moi.


instance de compromis et de décision. Maintient la cohérence interne par rapport aux exigences pulsionnelles.


fonction d'adaptation au réel. Assure le fonctionnement des processus IIres (perception, attention, mémoire, jugement).


il est dynamique. Il y a plusieurs états du Moi. Pour s'aider, le Moi met en place des mécanismes de défense. Il "maquille".


angoisse, honte, culpabilité, infériorité sont des blessures narcissiques que le Moi cherche à éviter.


•Conclusion.


Freud pose que la thérapeutique psychanalytique vise à fortifier le Moi en le rendant plus indépendant du Surmoi, et à l'agrandir en tentant de diminuer les territoires du Ça. "Là où était le Ça, le Moi doit advenir".


c'est un travail de la culture (sublimation).


=> pathologies dans l'identification du Moi: influences, étrangeté, dépersonnalisation, psychoses, faux-self.


(le Self délimite la dimension narcissique du sujet, c'est une instance de la personnalité qui émerge apres le Moi => le Moi a donc des limites. Le faux-self pose des mauvaises limites et il y a trouble identitaire).








5. Le narcissisme





=> amour porté à l'image de soi-même.


aucun investissement d'objet ne permet de le dépasser complètement.


le Moi dans sa totalité est pris comme objet d'amour.


psychoses: retournement de la libido sur soi-même, investissement total du Moi, retour à l'activité auto-érotique.


le narcissisme est important dans la formation du Moi.


(Lacan) au stade du miroir l'enfant prend conscience de son image et fait preuve de complaisance narcissique.


(Freud) le narcissisme est une "identification narcissique" à l'objet: on identifie le Moi au Moi (alors qu'au départ le Moi est issu d'une identification des autres).


•Narcissisme primaire.


stade précoce du développement sexuel où on est soi-même l'objet sexuel. L'enfant croit à la toute-puissance de ses idées.


=> l'enfant investit sa toute sa libido sur lui-même.


l'enfant est dans un état anobjectal, indifférencié, sans clivage entre le sujet et le monde extérieur.


l'ébauche du Moi qui apparaît se fait investir par la libido.


il y a toute-puissance narcissique de l'enfant, qui apparaît avec l'identification à la toute-puissance maternelle qui a donné satisfaction.


•Narcissisme secondaire.


retournement sur le Moi de la libido, suite à l'abandon d'autres objets investis.


c'est une régression vers un certain narcissisme primaire, vers l'auto-érotisme primaire.


les investissements d'objets ne suppriment pas l'investissement du Moi, il y a une balance énergétique entre les 2.


l'idéal du Moi est une formation narcissique qui ne sera jamais abandonnée (il est formé par le Surmoi qui introjecte des imagos et interdis parentaux, c'est le modèle idéal pour le Moi qui cherche à se conformer à ce référent. Il est en partie inconscient et inaccessible).


le Moi idéal est le substitut de la toute-puissance narcissique perdu. Receveur de l'estime de Soi. Il dépend de la façon dont le registre imaginaire a comblé la perte de toute-puissance. Inconscient. Bataille Moi / Moi idéal.


pour Klein: il n'y a pas de narcissisme au sens de l'amour de soi, l'enfant installe des relations objectales dès la naissance, il existe juste des états narcissiques apparaissant lors d'un retour de la libido sur les objets intériorisés.














III.  PSYCHOPATHOLOGIE DE LA PSYCHANALYSE








1. La névrose phobique (ou hystérie d'angoisse pour Freud avec le petit Hans en 1909)








2. La névrose hystérique (ou hystérie de conversion pour Freud en 1895)








3. La névrose obsessionnelle

















___________________________________________________________________________________________________





LES NÉVROSES DE L'ADULTE - TD











•Origine de la névrose.


La névrose est une affection psychogène qui prend origine dans un conflit psychique, qui a ses lui-même ses racines dans l'histoire infantile du sujet.


à la puberté, les actions passées sont reprochées et remplacées par d'autres sentiments. Les reproches et représentations sont éloignées de la conscience. Mais il va y avoir un retour du refoulé, donc échec du refoulement. Le refoulé revient sous forme de compromis. Il est non conforme à la réalité vécue.


l'émotion n'évolue pas: l'excitation reste psychique, car l'affect est séparé de sa représentation.


- chez l'hystérique: il y a conversion de l'affect dans le soma selon une complaisance somatique.


- chez le névrosé obsessionnel: l'affect est déplacé dans une autre représentation, et crée des obsessions (compulsions) et rituels. Par peur du Surmoi très puissant le Moi provoque des formations réactionnelles.











I.  L'HOMME AUX RATS





(1909)





1. Origines des symptômes


   


•Angoisse de castration.


suite à la punition de sa morsure de la bonne vers 3-4 ans, il voit le père comme une menace pour ses activités sexuelles. Il arrête ses activités érotiques par la crainte du châtiment de castration.


de plus, la mort de sa sœur quand il avait 3 ans est pour lui une preuve de l'existence de la menace de castration.


Hernst a un complexe paternel (il s'agit d'un conflit lié au complexe d'Œdipe, mais Freud ne le théorisera qu'en 1921).


•Relations ambivalentes amour / haine pour le père et la dame.


sa morsure de la bonne entraîne le 1er châtiment qu'il reçoit, d'ordre sexuel. Emerge en lui une grande colère et une haine forte envers le père.


il va y avoir formation réactionnelle de cette haine en amour, et refoulement de la haine, d'où son amour fort pour son père.


la compulsion au suicide: il veut se trancher la gorge avec un rasoir. C'est une punition pour avoir imaginé la mort des personnes qui tenaient son amie éloignée de lui (grand-mère, cousin anglais).


la compulsion à protéger: il effectue un acte pour protéger son amie (ôte la pierre de la route) puis la remet car il considère son  geste absurde (= annulation rétroactive). Le 1er geste est un repentir suite à une pensée hostile pour la dame. Il y a inversion des actes par rapport aux pensées: il fait un geste d'amour qu'il annule par un geste hostile (souhait de l'accident).


=> il pense à la mort de son père ou de la dame, et aussitôt il se punit de cette pensée intolérable.


•Scène primitive.


il se voit issu d'une relation entre ses parents qui est due à une histoire d'argent, son père ayant fait un mariage de convenance car sa mère était plus riche qu'une autre fille qu'il aimait alors.


ancienne croyance infantile: un enfant naît de l'anus.


=> association de l'enfant au rat. Le rat est aussi l'argent.


•Deuil pathogène.


le deuil est pathogène car: déni de la mort du père, une partie du Moi sait que le père est mort, l'autre non.


lors de l'attente du père décédé chez lui: il a effectué un clivage du père: d'un côté le cadavre mangé par les rats, et de l'autre le fantôme qui le juge.


il veut que le fantôme de son père soit fier de lui (veut une réponse à son amour pour lui), car il travaille plus pour ses études, mais aussi il veut le décevoir (haine, veut faire du mal) en exhibant sa sexualité, ce qu'il est censé lui interdir.


=> ambivalence de son amour / haine pour le père se condense en un seul acte compulsionnel de l'attente devant le miroir.


il se regarde dans le miroir pour vérifier qu'il n'est pas castré, il a besoin de se prouver que la punition du père n'a pas pu s'appliquer malgré ses transgressions après sa mort.


•La bisexualité.


au stade génital phallique, il y a une trop forte angoisse de castration d'où régression vers la sexualité anale. La forte fixation anale fait conserver à l'homme aux rats (et à tout NO) une bisexualité, et sa sexualité adulte reste fixée au stade anal.


quand Hernst parle des 2 filles rencontrées (postière et aubergiste), il n'éprouve aucun affect. Il y a isolation de l'affect pour les femmes chez qui il recherche l'acte sexuel.


=> cet affect est déplacé sur les 2 lieutenants, et l'argent dû à la postière est maintenant dû au lieutenant A.


=> clivage tendresse/sexualité: Hernst recherche des femmes différentes pour les relations amoureuses (dame) et sexuelles.


=> la pénétration anale du rat réactive la fixation anale, l'image du rat est donc activée et devient la plus encline à condensation.








2. Cause occasionnelle de la maladie





•Le supplice aux rats.


l'événement déclencheur de la névrose: le récit du capitaine cruel du supplice aux rats.


il réactive les fixations anales de Hernst, sa lubricité et sa cruauté: "horreur d'une jouissance par lui-même ignorée".


il s'établit un rapport avec la scène d'enfance où lui-même avait mordu, le capitaine qui se délecte de ce supplice représente alors le père, et il y a déplacement de la haine du père déjà vécue vers le capitaine.


entre cette scène et celle de la demande de remboursement (1 jour 1/2) vont se condenser plein de représentations sur le mot "rat" auquel son complexe était sensible.


•Obsession du remboursement du lieutenant A.: c'est ce qui amène Hernst à consulter Freud.


le capitaine se trompe involontairement en lui disant de le rembourser, il le sait et ironise en pensant le rembourser quand son "père et son amie auront des enfants". Mais cette pensée insultante pour ces êtres les plus aimés a aussitôt suscité une sanction, celle de devoir appliquer un serment impossible à réaliser (rembourser A. qui n'a rien payé !) qui l'obsédera tout le temps. => il est devenu prisonnier de son propre châtiment.


les enfants: dans la scène primitive, l'enfant naît de l'anus, donc les hommes comme les femmes peuvent enfanter, d'où l'inclusion des 2 personnes dans sa pensée. Son amie est stérile (ovariotomie) et ne peut avoir d'enfants et il sait qu'un homme ne peut avoir d'enfants.


on voit que le complexe d'Œdipe n'est pas résolu: inconsciemment l'homme est indifférencié et peut avoir des enfants.


•Conflit obéissance à son père / fidélité à son amie.


c'est un ancien conflit réactivé suite à la demande de remboursement.


lors de ses manœuvres militaires, Hernst s'identifie à son père qui était militaire:


- il se voit devoir rembourser la dette au jeu de son père


- il est confronté au choix entre deux filles (la postière ou son amie) qui ravive le conflit psychique père/son amie., comme son père a eu à choisir entre une femme riche et une autre aimée.


s'il est fidèle à la dame: il s'expose à la menace de castration, mais fera parler sa haine.








3. La grande appréhension obsédante





=> ancienne théorisation de Freud lors de la 1re topique.


•Le plaisir sexuel est interdit, le souhait est la manifesation consciente de la pulsion, la résultante de la pulsion est le conflit, la pulsion mène à des actions de défense.


•Ici: appréhension de contrainte, peur que ce supplice arrive au père et à la dame.


pulsion = lubricité libre et accomplie.


interdiction = à cause de l'angoisse de castration par le père.


manifestation = souhait de la mort du père permettant une sexualité normale.


conflit = entre la haine mortelle et l'amour pour le père.


défense = refoulement de la haine, formation reactionnelle de la haine en amour: du souhait de mort en crainte de mort (peur que ce supplice arrive au père et à la dame = en fait, le souhait que ça arrive).








4. La condensation chez l'homme aux rats





Sous la représentation-clé du rat sont rattachées pleins de significations. Hernst décondense par les associations libres lors de la cure et accède alors aux différents sens.


•Rat-enfant: les rats représentent les enfants (suite à un conte d'Ibsen parlant de rats et d'enfant). Il est lui-même un rat-enfant, car il a mordu, c'est une "image naturelle" de lui-même.


il désire avoir des enfants mais son amie ne pourra pas lui en donner => certaine hostilité envers elle.


l'idée que des enfants naissent par l'anus vient se greffer au supplice qui a ravivé cette image d'entrée/sortie par l'anus.


•Rat-pénis: rejoint l'érotisme anal. Le rat pénètre l'anus comme le pénis. Il est aussi relié à la syphilis qui est une maladie sexuelle, transmise par le rat sale et dégoûtant, et aux vers qu'avait Hernst quand il était enfant.


•Rat de jeu: je d'argent. Son père a une dette de jeu. Hernst cherche à la rembourser en donnant de l'argent au lieutenant A.


représentation la plus éloignée du rat, pas sexuelle.


•Rat-argent: le rat est la monnaie pour payer les prostituées qu'il répugne. Il paie Freud en quote-parts ("Rat" en allemand), ce qui montre son hostilité envers Freud qui représente l'image de son père.


•Se marier (heiraten): l'idée du mariage. Son père ne veut pas qu'il se marie avec son amie, problème du conflit père/dame.








5. Typicité de la névrose obsessionnelle





•Sexualité.


grande vivacité des pulsions sexuelles infantiles. Ici = curiosité sexuelle, voyeurisme des femmes nues.


fixation anale.


angoisse de castration (angoisse qui caractérise les névroses) apparue au stade génital phallique.


•Relation au père.


relation d'ambivalence. Ici = amour/haine pour le père.


formation réactionnelle. Ici = de la haine en amour. Le souhait de la mort se transforme en crainte. Idéalisation du père.


compulsion de répétition. Ici = rembourser le lieutenant A., souhaiter la mort de son père (pour être libre de l'angoisse de castration non résolue lors de l'œdipe). Elle est apparue suite à la sanction de la morsure, puis seulement 2 fois (à 12 ans pour séduire une fille et 6 mois avant la mort du père). Réactivée à la suite du récit du supplice.


annulation rétroactive. Ici = pour son amie, il ôte la pierre pour la protéger mais aussitôt la remet car souhaite qu'elle se blesse.


•Pensée magique.


le hasard décide. Ici = omission du fait que c'est la postière qu'il faut rembourser. Il le sait et pourtant il veut rembourser A., du coup il ne sait pas quoi décider et laisse faire les autres pour lui (l'achat d'un ticket-repas le fera rester dans le train, son ami lui dira d'envoyer l'argent par la poste, il consultera Freud suite à la lecture d'un livre trouvé par hasard).


ici = aussi les prières divines étranges (réduction de mots).


toute-puissance de la pensée: il croit que ses parents peuvent entendre ses pensées. Penser la mort du père ou de la dame, c'est comme s'ils étaient vraiments tués, alors le châtiment est la mort par suicide => rasoir qui tranche la gorge.


doute alors même qu'il se sent sûr de lui.


problème de choix continuel. Ici = obéir/désobéir au père; amie/postière; voir le lieutenant A./ne pas le voir etc.


•Intelligence. Ici = il découvre par lui-même des mécanismes de l'inconscient, fait des raisonnements logiques, a fait des études.














II.  ELIZABETH von R.





(1892)


Cas d'hystérie de conversion.�...














III.  DORA





(1905)


Cas d'hystérie.


...


